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travail, M. bétré, a composé une pièce de vers inti-
tul.-»- - ll .re nouvelle." qu'il a déclamée A la tribune. 

Après les discours l'assistance visite l'immeuble. 
Ce soi" a eu lien un concert dans lequel les élèves 

des cours de la YUle de Paris ont chante la Marseil
laise et le Chant dit départ. Plusieurs artistes de 
l'Opéra-Comiquc se sont fait entendre ; des buffets 
ètaiennt installes dans la salle de Grève, au sous-sol, 
dam la galeriedela ruede Bondy, au rez-de-chaussée 
>•! dans la salle des conférences, au premier étage. 

Les événements du Dahomey 
il.irscille. ti mai. — Voici 4e* détailscouiphls n i les 

n ruelles apportées du Dahomey par \e Stamlioni. 
Le âl»*vril. a Kotonoii. la situation était très tendue, 

le Dahoméens cain|>aiciit autour de Horlo-Novo et de ko-
t m,MI. Tous les européens montaient la (tarde en artiifi 
da is les factoreries; le soir la population couchait enftiirn-
• ii - sur la latune. 

LN Dahoméens disaient qu'ils attendaient pour alla 
g i r cjiii' les fétiches fussent favorable?. Lorsque le 
xlomtitU a rallia Kotoaoa, il restait prisonniers dans 
i intérieur du Dahomey, les Karojtéaas suivants : MX. 
olivier, de la maison Mantes, et Hoquets, de la maison 
ulire, aaaat* a w>dha, la sœur Saint-Raphaël et deux 
!•••!pieuses, le Père Do'fJ. italien et deux autres Pères de 
nationalité allemande; 

Unie et M. Dagii et deux agents d'une maison allemande 
a Wy4afc;MM. Albert Pommier.Harioti et Galoche, agents 
i, Godomez, et Awekéte, des mais ms Vantes et labre: 
M. Ilegeors et deux agents allemands de la maison alle
mande Wolbert, à Brootor. celle qui a fourni aux Dal.o-
iii •eus les fusils à tir rapide, les i mi—n i><iihi mi l les 
cartouches. Les Allemands sont demeurés libres dans tout 
le iuhomev par ordre de Héhauziii. 

A Wydah, les portugais :i\aient placé dans leur fort, au 
.entre de la ville une petitegaraisbade dix-huit soldats 
nègres, deux sous-ofiicicrs blancs et un sous -lieute
nant. 

i.liiaiid le •tassas**! soi passé à Wydlia pour la pi'eiinèri 
fois, une corvette purliu.ai.se était en rade, |>our ernbar-
(| ier la garnis m cl le ^ oinori.eur caaitaîue. 

L" 2 mai à Grand-Massam et iSSMUe la tranquillité 
et Ut parfaite. Dans une rencontre avec lus Maudiii-rue-
ré oiies. les anglais cul en quatre orirtara blessé* el 140 
lio unies tués ou prisonnier.-. 

Au Séné.ual les S et '.i mai, on attendait la colonie Iran 
i-aiM revenant du Sondait; elle s'embarquera directe
ment sur un bateau allant à Mordeanx sans touchera 
Saint-Tour, elle se compose de 12,"> houimes environ. 

Siiuory et Aboul-liou Itahar ont été battus.mais comme 
t lujour* ils vont revenir dès que la colonne sera loin et 
il- assiégeront de nouveau tons les postes bien approvi 
- i mués. 

Marseille, t i mai. — D'apte* les nouvelles apportées 
par ie standard, l'influeuza sévit avec une intensité de 
|rtu;en plus grande, au Dahomey. 

Pue cinquantaine d'indigènes "meurent par jonr. leurs 
corps sont jetés en pâture aux requins. 

Les fèticheurs accusent les Français d'avoir importé ce 
lb in et les rendent responsables des ravages qu'il fait. 

Kehanziii quuajoute foi à ces soruettos a ordonné des 
-arrilires humains, deux cents esclaves oui été immolés, 
niais l'épidémie règue toujours, elle a également séAi 
sur notre corps d'oecupalion : jusqu'ici aucun décès ne 
s est produit. 

Méhanziii reçoit touji>nrs des quantités considérables de 
hMiU.de poudre et autres munitions de jruerre qu'il 
acheta aux Allemands et aux Anglais. 

L'expédition placée, sous la direction dn colonel Dodds 
sera composée de ï.:iOO tirailleurs sénégalais, I,,VJO hom
mes de troupes blanches avec de l'artillerie de trans-
porf. et de nombreux porteurs hnflgenes : en tout 5,ooo 
I lol l i l l iSS 

Les libéraux n'obtienne qu'un siège : à Ostende. 
Ki A*DRfe OiuBfrrAi.K. — Lee libéraux sont nommés 

,-i lîand'flB'les catholiques ne luttaient pas, mais ces 
derniers l'emportent à Eecloo, Horzèles, Assenede, 
fiéveren, Qapryche, Loochristy, Nazareth, Nevèle, 
Oosterseele, st-Gilles-Wael, Somerghem, Waerehoot. 

IlAiNASrr. — Les catholiques sont nommés à En-
ghirn e t» Flobeeq. 

Les Hhéraux sont élus à Tournai, Ath, Boussu, à 
Charleroi, I>our, à la Louvière, à PéniwoJ». 

Lite», — Les résultats connus jusqu'à présent 
annoncent la victoire des catholiques à Seraing et à 
Dalliem. 

Libérau.» nommés ù Uison, Huy, Liège et Ixm-
vergue. 

LlMBOuno. — Tous les conseillers élus au nombre 
de 2Ô sont catholique; : Achat, Beermgan, Brée, 
Dissolt, Hassclt. M'i-helen, Béer, Tongres. 

Lt'XBaiKOi'Ro. — Les catholiques remportent à lloul-
aloze, Laroche, Paliseul, Nassogue. 

Les libéraux ont Arlon et Messnuly. 
A Saint-Hubert, élections panachées : nu catholi

que et un libéral sont nommés. 
NAMUR.—Victoire éclàntedcs catholiques à Namur, 

ils remportent également à Minant el à Godiuea. 
Le candidat libéral passe à Beauraing ; à Philippe-

ville, M. de Villennont, catholique el M. Michaux, 
libéral sont élus. 

Louvain, 22 mai. — Les catholiques ayant l'ait une 
sortie en ville, étendard en tête, atln de célébrer leur 
succès,ont ete.de la part des libéraux, l'objet de plu
sieurs, agressions : une bousculade et une violent-' 
mêlée se sont produites ù leur entrée au cercle ea-
tholique, la police a dégainé pour disperser; lea per
turbateurs. Il y a deux ou trois blessé* dont un griè
vement. 

Plusieurs voitures ont été brisées. La gendarmerie 
est consignée. 

Louvain, 22 nul. —Los bagarres ont sainte un 
peu partout sur le passage du cortège catholique; en 
iaeu do l'hôtel dirM. Tiwiz, représentant libéral, «ne 
mêlée générale s'est engagée; l'ancien président de 
lu .jeune garde catholique a été grièvement Wessê, 
toutes les vitres du Cercle catholique ont été brisé* ; 
les vitres du café Duc .lean ont été également 
brisées. 

Devant l'attitude de la foule, le cortège catholique 
est rentré n son local. 

Les socialistes ont circulé en ville en chantant la 
Marseillaise et ont pris une part active aux ba
garres, un étudiant espagnol a été fort malmené. 

Devant le café des Arcades, étudiants et socialis
tes se sont battus, les tables et les vitres du café ont 
été brisées, il y a eu de nombreux blessés des deux 
cotés. La police a dû dégainer encore une fois pour 
séparer les combattants. Lue cinquantaine d'arresta
tions ont été opérées. 

NOUVELLES DU JOUR 
t u f terr ible explosion ;> 

Huit inorl» 
> c n - > ( i i k 

.New-York, Si mai.— Fne explosion s'est produitedans 
une lubrique de pyrotechnie. H y a en huit morts. 

Le roi de tirece à Copenhauw 

L'expédiiion marchera directement kQï-Jl'ydha et en-i Copenhague, ti mai.— Le roi de Grèce et sa 
Ite sur Abomev. ' =<Tnt arrivés a huit heures. 

LES ELECTIONS PROVINCIALES 
I MOI III I s A I <»» » Al \ 

MorscBON. — A Mouscron, les catholiques seuls 
avaient présenté un candidat, l'honorable M. Joies 
!'• Millet, le frère du bourgmestre de Dottignies, ré-
i-'iiinient AéaéJé. 

\j\ .journée de dimanche a été ou uo peut plus cal
mée .Mouscron.% Pas le moindre incident. Voici le 
résultat de l'élection : 

1er li/rrctiu iHôtol-do-Yillo'. — Etectours inscrits, 
s, : votants, IM; M. •'. l'oullet. 11!); bullclins 

mils, 7. 
W bi'tvan (rue Léopokli. — Insci'its, is2; votanti, 

IUVJ M..l. l'oulleL. 1-43 ; nuls, 2. 
Sa bureau (rue des femwéi — Inscrits. Ô22; 

votants, l<i2 ; M. .1. l'oullet. ICO : nuis, 2. 
Total : inscrits. 1,681 -, votants, tôU ; M. i. l'oullet, 

l i t voix ; nuis, -t I. 
M. l'oullet est élu. 
Comme on le voit, peu d'électeurs ont pris part an 

v,éc. 
Itruxelles, 22 mai. — A Bruxelles IPS libéraux con

fièrent comme une grande victoire d'avoir conservé 
t mies leurs jxjsitions. 

Kn i«x>vince les élections n'ont modilié nulle part 
l.i ma.iorité : les catholiques la sai-dent dans sixcan-

ir îwut, dans quatre ou cinq cantons il 

Bruit du marinire de la princoNHe Hélène il 'llr-
Icann avec le film du duc de l'ernan-.Vuncz 

Madrid, 33 mai. — Le bruit court que pendant le 
séjour de la comtesse de Paris à Madrid, un contrat de 
mariage entre la princesse Hélène el le (ils du due de 
Fernau-Sunez aurait été signé. 
I (••> |H»K»ihlli*>le»-br<Mis»lMlcs au l 'ère-l -.(clini-e 

Pari*, 33 mai. — l^s possibilisles-broiissistes ont fait, 
c« malin, leur pèlerinage annuel au l'orc-Lachaise. 

Le»groupes pnieédM de nombreux drapeaux rouges et 
IMirleùrs de couronueî. sont arrivés devant le mur des 
lédérés à div lieiircs. Lkin-. le cortège se trouvaient MM. 
Ian>. défait'', CSMma, Réties, llervillers. Heppenhei 
mer. cinseillers miinii'i|iau\, qui mil pris snceessive-
BMM la iwnile pour développer les théories révolution
naires, répudiant dans leur discours lu propagande par 
le fait ei les attentat* c muni* par le* anarchiste*. 

Après eux. M, Limousin, délégué pur le conseil nmei 
ripai de Chatetleraut pour assister à l'inauguration de la 
Bourse du tr.c .ail. a prononcé une ail icutioa dans laquelle 
il a déclaré s'associer aux idées émises par les précédents 
orateur* 

La visite an mur da* fédérés terminée, les noapa* se 
sont rendus lour ù tour sur ie.. tombe* de Jolirin. Cha-
berl et Sunoii Soiliio. sur lesquelles de nombreux discours 
ont été prononces. 

Les manifu-sl..nU *eaoût eaaotte retiré* taanajn'aacaa 
incident se soit atudMlL 

lies duels Roulez 

l'aris, 22 innL—L*>.C*V Mat aasnoswaj à la der
nière heure : - Le bruit court que M. Kane a envoyé 

» KiUln,quelques-uns. mais -rtrenient ceux-là exagèrent. 
quelques-uns alarment que l'empereur Guillaume rep.m 
drait au voyage de M.Carnot à Nancy par la •najbilisatiun 
de deux corps d'armée.» 

Le père de Véry 
•H 

Paris, 22 mai. — On sait que le gouvernement 
vient de déi>oser un projet de loi ayant pour objet de 
demander un crédit supplémentaire dont une partie 
sera attribuée à fournir une pension à la veuve de 
Véry. Or, le comte d'Rspeuillos, dépirté de la Nièvre, 
le propose a. cette occasion de présenter un amende
ment tendant à faire allouer une pension alimentaire 
au père du restaurateur, qui habite son département 
et qui jusqu'alors était soutenu par son lils. 

Une sinistre part ie de cartes 
Montpellier, 22 mai. — Martini et Dexcni]ile, les 

deux condamnés à mort de la maison d'arrêt, onl 
joué hier aux cartes pour décider lequel des deux 
marcherai) te premier ;i l'échal'ainl. C'est Damnante 
qui a perdu. 

Une lettre de Béhenzin au roi de Portugal 

Paris, tt mai.— On lit dans Is Mcninritildiplomo-
# t m •. 

• On a signalé la réception, par le roi de Portugal, 
d'une lettre du roi du Dahomey. 

>• Celle lettre est tort longue, rédigée en assez bon por 
lu^ai- ••! très passablement calligraphiée. La signature 
« Béhenzin »est nette et ferme. 

•• La roi de Dahomey commence par établir que Dieu 
forma l'F.urope pour les blancs et l'Afrique pour les 
noirs. 

" Il déclare ensuit' que les blanc* qui sont venus dans 
ses Etat* pour • commercer lionnéterneal • ont été tou
jours bien reçus el i;ue le conflit actuel a été provoqué 
par les agents de la France qui ont toujours montré une 
hostilité préconçue à l'égard du Dahomey. 

> La lettre de Béhenzin conclut endeinandanl Tinter 
vention du roi de l'orlical en faveur de la paix. 

» LeroiGarfcM n'a pas encore répondu à ce message: 
s'il y répond autrement que par un banal accusé de ré 
reption. ce sera, u IU* assure, noire correspondant du Lis
bonne, pour conseiller au roi Béhenzin de s'entendradi* 
reetement ave- la France >•. 

L'armée allemande 

Berlin, 22 mai. — Sur la proposition du grand 
état-major l'empereur Guillaume a décidé de faire 
subir à la landwelu- du 14e corps d'année (badois), 
une épreuve de mobilisation au mois d'août pro-
chaii,. 

Tandis que les troupes actives de ce corps d'ar
mée manœuvreront contre celles du MB corps iwur-
temliergcois), à l'ouest de Caiisruhe, entre la foret 
Noire et le Neckar, les hommes du premier banc de 
la landwehr devront occuper les villes de garnison 
abandonnées par ceux de l'active. 

On assure que le gouvernement a définitivement 
arrêté les grandes lignes du projet de loi militaire. 

D'après ce projet, l'effectif de l'infanterie sera aug
menté de 40.000 hommes; on ne créera pas cependant 
de nouveaux corps d'armée. 

Le passage progressif au service de deux ans, à 
l'exclusion des troupes de cavalerie, est décidé, mais 
il est possible qu'en raison de l'instruction insuffisante 
des soldats, on maintienne le droit de les retenir une 
troisième année sous les drapeaux. 

En tout cas, tes dispositions dn nouveau projet de 
loi ne paraissent pas devoir être appliquées avant 
l'expiration du septennal, c'estâ-dire avant le mois 
de juin 1894. 

Exode de juifs en Russie 

Bucharest, 22 mai. — Dix mille juifs d'Odessa 
viennent de recevoir l'ordre de quitter la ville dans 
le délai de douze jours. 

La révolution au Brésil 

.b-piacaaaenl d'ui 
l i» parti. 

\ N'nntur et :i Louvain, 
>. -ii- les catholiques aenm 
harassa*. 

Raoul Canivet, chez M. voix en laveur do l'un ou de l'an- i SSJJ témoins. MM. Strau 
j Koulez. •• 

le~ majorités obtenues : n'antiv part, dans une deniiere-interriew avec un 
eoiisiuerabienr-iit ren-, .y-ducieur du (fattioit. Si. Boulas a de nouveau 

maintenu l'exactitude de son ipaudrupte duel : 
Aiiand k*s libéraux l'eiiqiortout, les catholiques ^e 

s ..! abstenus. 
\ Anderieelit, ii ràentde -e produh» plusieurs i>a-

--.II r s entre éteeteur* indépendants et libéra 
vneime arrestation n'est signalée .iiisqiia prénenl 

m ils la police est consignée. 
\ Tournai, à Sor.iiirj el Philip|ieville. les libéraux 

-ont éhis; à Borglteixjut, les cataotapaaa l'ont emporte-
•• 'I(MI >oix de naajorilé. 

KtinelK*. '-"-' mai. — -\ limant les catholique, noill 

I..- trmivernemé'il constate que les résultat ' 

abs .! 
ip i i 

l • Mes lettre» au 7V«ip.s e.l an Ua •.--. • t il ajout' 
! n'avaient qu'un but, uw acbarra**rr des questiomieur 
: importuns ; mais je maint 
,nis liai h 
ne suis lit un lialiuriiu, ni un lum 

Celte dernière allégation étant donnée, le» faits do 
i.-i cause non., paraissent moins aventurés. 

Conférence contradictoire contre le socialisme 

Paris, H mai. — Hier a eu lieu, ;i l'hôtel o • la s., 
ciété do géographie, une conféreiuvcontradictoireMii 
le socialisme, entre MM. Paul Lafarsue. déjmté e 

Buenos-Ayres, 22 mai. — Les journaux allemands 
qui se publient dans la République Argentine de
mandent ouvertement que les Etats de Rio-Orando-du 
Sud etde Santa-Catarina se séparent du Brésil pour se 
placer sous te protectorat de l'empire allemand. 

Un accident de chemin de fer. — 24 victimes 
New-York. 22 mai.— Une collision entre un train 

de vi•yai-'curs et un train du nmisaHsniiTiniw l'nal pin 
duite entre Homphreyset Golden. Le train de voya
geurs a déraille. Il y a eu 0 morts et 18 blessés. 

Explosion d'une poudrerie. — 8 morts 
New-York, 22 mai. — Hier après midi une explo

sion de poudre, i Hartford, a détruit la fabrique de 
pyrotechnie. D y a eu huit morts et plusieurs Lies. 

Les inondations aux Etats-Unis 

New-York, 22 mai. — L'évaluation des dégât* 
causés par les inondations à onze millions est infé
rieure à la réalité, parce que dans beaucoup d'endroits 
les récoltes seront iinjiossilile.s cette année. 

A Saint-Louis, 8000 personnes sont suis abri cl 
15,000ouvriers sans travail. 

La dévastation des rives du Mlsslaslpl, entre Calro 
.-t Saint-Louis, présente nn aspect lamentable. Là, 
100,000 habitants sont sans toit; les troupeaux sont 
noyés. |e* îles submergées. Une nappe d'eau, large 
de vingt milles, roule les épages. 30,000 acres ense-

! mencés sont ruinés. 

! En certains endroits,le sel est miné par l'eau. Hier, 
: cinq personnes se sont noyées à la suite d'un éhoulc-
I ment survenu dans ce* conditions. Cet accident a 
porté à trente le iioniJu-e des peraonnea noyée* dans 

i la dernière joui née. 
C'est en cet endroit du Missiasipi que se trouve la 

plu* vaste cuit me de pommes de terre ; elle esl mal 
. I Iieun ment nplètement sous l'eau. 

èi-ction» coniiriuent le» victoireM olaenues en I8HK Edmond Démolins, diréct<Hir de la Science Md 
. , isoo et i.iie le |,a>.s demeure îidèh: à la politique1 

c'.uservatrice-ilu gouvernement et rie îadro'.i'. 

Bruxelles. 22 mai. — Voici des ren-v-iguernents 
.. „,..,|émeniair- sur IM ci-lions pix.vincia e- : 

HRAHVM — \ Bruxelle, .M. Uioward, libéral a 
eip élu sans conçurent. Il n'a obtenu que 1234 voix 
.•I dans la ville même de Bruxelles 3C5 Secteurs aeu-
i mXnt se sont dérangés et encore sur ce nouil.re 81 
. . . . ,i.,i,,s.. debuUeluis blancs ou nuls. 

, . . ' i„,ii..n..s sont nommés ji Ghbtees ei u 

Cinq cents personnes environ assistaient 
réunion, parmi lesquelles MAL Autide Boyer, Duc-
Quercy, Nacherot, Doschanel, etc. MM. Pau! Lafar-
gneet DajaasMna ont,awuaasitanaaH pris htpnrote 

H la "éance n'a été marqu.'cp.ir aucun meid^nt. 

Le -voyage de M. Carnot a Nancy 

Paris, 22 mai. — \jrapm df* fétei de Nancy, on 

lit dans le G O N M I : 
o.'rtuins ministres se demandent ce qui atmerail si. 

par exemple, des eus \ioleuts étaient ftoUtë* cantr 

CHRONIQUE LOCALE 

La Municipalité de Roubaix A la Préfec
ture. — CTaat dimanciio matin que le nouveau Mair 
de Koubaix, entouré de quelques-uns de sesadjoint* 
a fait sa visite officielle près ciu l'réfotdu Nord. 

A son dépari de Koubaix, |*ir le U'ain de 0 h. 

sont reçus par quelques coreligionnaires politiques 
et enseiuble ils se rendent chez Ton des chefs du parti 
socialiste lillois, Al. Gustave Delory, qui tient au nu
méro 28 de la rue de Fives un estaminet sous l'en
seigne de Tivoli Lillois. 

Do là les membres de l'administration roubai-
sienne se rendent à l'établissement des Bains Lillois, 
boulevard Papin, dont les honneurs leur sont faiLs 
par M Edmond Philippe, ingénieur, concessionnaire 
de l'exploitation. M. Carretto et ses acolytes suivent 
avec intérêt les explications qui leur sont données cl 
admirent, l'excellent fonctionnement de cet établisse
ment. Mais ce qui semble les prtooeuper surtout 
c'est la question des lavoirs publics qu'ils voudraient 
installer dans plusieurs quartiers iwpuleux de Rou-
baix. Ce service des lavoirs publics n'existe pas à 
Lille faute d'espace suffisant : il fonctionnera à Ar-
nicntiéres, autre concession de AL Philippe: aussi 
les édiles roubaisiens donneraient, aembfe-t-il, leurs 
préférences à l'organisation adoptée par cette der
nière ville. 

Un détail, en passant, au sujet des Bains lillois. 
Quatre-vingt-dix de nos concitoyens, pupilles de la 
Haubaisienne, en promenade militaire ,-i Lille sous la 
conduite du dévoué président M. l.iliouion. avaient 
pris leurs ébats dans la piscine quelques heures 
avant la visite du maire de Roubaix à l'établisse-
menl. 

Mais l'objet principal du voyagé de Lille, c'eaj l'en
trevue avec le Préfet du Nord. L'audience avait été 
fixée à midi et demi. Les édiles roubaisiens, voulant 
prouver sans doute que la politesse n'est pas l'apana
ge exclusif des rois, arrivent quelques minutes avant 
l'heure indiquée. Ils excitent sur leur passage une 
certaine curiosité ; dos groupes nombreux, dans les
quels l'élément ouvrier domine, stationnent sur la 
place de la Préfecture. 

M. Curette, suivi de MAL Trannoy. Atilbéo, Coute
lier, Stieime, Rose et Cnudde, entre par l'une des 
portes de service -de la rue Jacqueniars-Gielléo. La 
délégation ne fait antichambre que quelques instants 
«t est bientôt introduite dans le cabinet du Préfet, 

AI. Vol-Durand s'y trouve, ayant à ses cotés son 
secrétaire-général. 

AI. Garrotte dit au Préfet qu'il lui t'ait, comme 
maire de Koubaix, la visite d'usage que tout subor
donné doit à son supérieur. Il présente ensuite ses 
compagnons et il exprime le vœu que l'administra
tion roubaisienne puisse obtenir l'appui de l'autorité 
préfectorale, pour mener à lionne lin les réformes 
qu'elle désire entreprendre. 

M. Vel-Durand répond qu'il est animé des meilleu
res intentions. Ne croyez pas, dit-il, que, parce que le 
Conseil municipal de Roubaix est socialiste, je vous 
sois hostile. Je vous appuierai, au contraire, car je 
désire que vous réussissiez dans votre entreprise. 

M. Garrotte expose alors quelques-uns des deside
rata de la nouvelle administration. 

Pour la distribution dos eaux de la Lys il espère, 
d'accord on cela avec la municipalité de Tourcoing, 
que le Préfet abrégera le plus possible les formalités 
pour la construction d'un nouveau réservoir an Hu-
chon. L'alimentation régulière des usines réclame 
cette amélioration dans le service, et l'adjonction 
d'un nouveau réservoir devient d'autant plus ur
gente que la suppression probable du travail de nuit 
entraînera fatalement la construction de nouvelles 
fabriques. 

En ce qui concerneles eaux potables M. Garrotte as} 
stire que l'administration de Roubaix est disposée à 
faire tous ses efforts en vue d'une exécution pro
chaine d'un projet qui est appelé à rendre d'incon 
testables servi ces à la classe ouvrière . 

Los cantines scolaires sont aussi l'objet de toute 
la sollicitude de l'édilité roubaisienne. On n'attendra 
mémo )ias l'élaboration du prochain budget jiour 
adopter cette réforme. Ces cantines seront installées 
prochainement. Lo préfet se déclare d'ailleurs parti
san de ces établissements dont il avait eu l'occasion 
de constater l'heureux i'onclionnement à Avesnes. 

Vient ente une question délicate, la laïcisation. 
Carretto déclare très franchement que lui et ses col
lègues désirent arriver promptement à la laïcisation 
du Bureau de Bienfaisance el des Hospices. Le Préfet 
se montre tout disposé à soutenir l'administration de 
Koubaix dans cette voie, pour autant que la mesure se 
justifierait par des motifs sérieux. 

AI. Canette promet d'adresser un rapport très dé
taillé : il éuumère quelques griefs : prépondéranee 
absolue de la soeur Joseph, répartition dos secours 
pratiquée d'une façon plus équitable. Il réclame aussi 
l'installation d'un second bureau de secours afin 
d'épargner aux indigents la boute de traverser par
fois toute la ville leur sac de pains n la main. 

Le Préfet a écouté les observations de Al. Carrelle 
avec bienveillance. Il a fait, en somme, un accueil 
plein de cordialité à la délégation, disant enfin que 
tant que l'administrai ion de Koubaix ne transgresse-
rail pas les lois, il n'irait point ht contrecarrer. 

L'entrevue a duré plus d'une demi-heure. A la 
sortie, AI. Carrelle et sos Collègues sont fort entourés 
par leurs amis et Us se rendent bientôt chez AI. De
lory. mi ils vont se livrer à de fraternelles agapes. 

— Au moment ou le Maire de Roubaix aortail de 
la Préfecture on lui remit une dépêche de M. Bran-
jiia.'i annonçant les premier* succès de la 1 ai /',.,•>• 
le Beau repaire à Saini-Mandé : te.-prix de lecture 
il vue, 1er prix île soii. 

Le concours hippique. — La réunion de dimari 
che après-midi, à la piste de Barbieux, aété favorisée 
d'une température exceptionnellement démentie el 
agréable : aussi s'y était-on donné rendez-vous, à l'oc
casion de la première journéedu Concours Hippique. 
La grande tribune et la plaine étaient garnies de 
nombreux spectateurs et présentaient un coup 
d'oeil charmant et animé. 

A la tribune du jury, nous remarquons MAL Henry 
Bossut. Mayeur d'Kseaillon, Charles Berlin de Douai, 
G. Watine et le colonel de Benoisl, du ffiechasscurs 
à cheval. Assez bien d'uniformes aux alentours de la 
piste. 

La Grande Fanfare, sous la dh-ection de M. Mon-
marché, prêtait son concours à la fête et a exécuté 
une série de morceaux choisis. 

Annoncée pour une heure, la réunion s'est ouverte 
à deux heures par la distribution des prix de classes 
répartis entre deux catégories : les chevaux pur-
sang et demi-sang — et les chevaux de traits. Deux 
mille francs étaient offerts par la Société Hippique 
française pour chevaux de deux, trois ansotau-
dessus. nés et élevés dans les dé|»arteinciits du Nord. 
de l'Aisne, du Pas-de-Calais, de la Somme et de 
l'Oise. 

Les prix ont été distribués dans l'ordre sui
vant : 

ter, Floridor ;i AI. Corinan ; 2e, Mlle de Blingel à 
M. C irnian ; 3e, Xina ;i M. .1. Masure] : 4e, Veri-I're 
à M. Wemaere ; 5e, ttHsctuHn à M. Fiévet ; ne, Sa-
rah II :> M. Pueolle-Hutin ; 7c, Xel à AI. Kibeaucouri; 
8e, t'exar à Al. Weuiaero ; vte, Surprise à Al. Fions 
Desprez : 10e, B/Jr-u :i M. Lameuse. 

Pour la seconde catégorie, les prix ont été'ainsi ré
partis : 

1er, Breat à M. Dehwgttj 2e, liibi à M. Bailly-
Lelong ; lie, Clotilde à AI. Deroubaix : 4e. Corn ;i AI. 
Wemaere ; 5e, Pierrot i AI. Fiévet; (ie, Pâques à AI. 
Deroubaix. 

Immédiatement après a commencé le très intéres-
sanl concours de chevaux de selle. Laa prix consis
taient en un objet d'art, une médaille vermeil, deux 
médailles argent et quatre flots de rubans : ils ont 
été distribués comme suii : 

i" The D-ri/. monté par AI. PrjuUUer; f Ilartiijht, 
moulée par M. Bruyant; 3" Duchesse, montée par AI. 
Ribeauco'irt; 4" Ftocel monté par AI. Lorthiois; ,ri" 
(Mary montée par AI. Cordonnier; 6° Rouler» montée 
MT AI. Yanderheaghc: 7° Khartnunt monté par M. 
Glorieux; Cocktail, appartenant à AI. Eugène Grau 
et inscrit, n'a pas couru. 

I e clou de la journée a été le prix d'ouvorture.qui 
a donné l'occasion à plusieurs gentlemen de fournir 
quelques courses au galop, avec sauts d'obstacles, 
vraiment remarquables. Il n'y avait pas de rivière 
à franchir, et la durée de l'épreuve était fixée à deux 
minutes 10 secondes. Les prix consistaient en deux 
objets d'art, une médaille vermeil, deux médailles 
agent et trois Ilots de rubans. Sur 16 inscrits, il y a 
eu i:i partants : voici les noms de3 vainqueurs, dans 
l'ordre des prix distribués. 

t» Padja, monté par AL Vignolle; 2" Pitt, monté 
par AL Bouchez; 3" The Demi, monté par AI. Pouil-
lier; * • Néprcsse. monté* par AI. Bruyant; 3° "tt'ur-
rior, monté par M. Cavrois; 0° Puddy, monté par 
M. Ribaucoiu-t; 7" Grazietla, monté |«ir AL Pouil-
lier; 8" Old-Buching-Joc, monté par Al. Vignolles. 

Avant la réunion, un accident qui n'aura pas, heu
reusement, de suites graves, s'est produit : un do
mestique, déjà d'un certain âge, a reçu dans la piste, 
un coup de pied de cheval au côté. Après quelques 
soins dans un calé du voisinage, il a pu regagner 
son domicile. 

Les ' catholiques sont nomm 

i ,-s ubéraax remporteat a ix-des. Jodoigue. Ah 
I iilmfr "nlf" ' " -Nivelle. ,SainUh»se-len-.\od, 
1 iriemont. , . . 

IxvKas — Comme c'était a pi-évotr. les ïo caiid 
.Lus libéraux sont élu»* .Vivera.inaaates "«tbohques 

t!epro-ljAg^^P»*fm'; 

i l'Aikmmj»J*,'et Ion assure que quelques uns des iKHilau [ M. Henri Cirrettc était accompagne de MAL Trannoy, 
I laiton, qui sont eucore nombreux à Maacy. auraient [Milbéoet Coutelier, adjoints, et de AI. Etienne, consuil-
! ! lutcntion de fairenne m nifeiflation de ce E are. 11er municipal. Deux autres membres de l'assemblée 

•II* s-denijudçnt aussi connii-nl i- Kouvc.ine:i,c,it s- ' communale, .MALlKose et Cnudde, ont rejoint la délé-
! tirerait d'aluirç s., le t juin au aotr, en •>••••••> m» | ^t jon à Lille au moment de l'entrée à la Préree'ure 
I f e«Wffl/_t.udl»»»'r,,.*J'^:'.8 ^.d.<?..^! igL".'-_r^_y l»er [ MM. Branquart et lamam sont à Paris: le premier 

est rendu pour assister, ;i la tète de la - Fanfare 

. à Arcndonk, uDuflel, à Hcyst, à Op-den-Berg, 
.-, iloogfatrataa, à Puerst, u Sauthoven. 

n \M>at (icciDE.NTAi.LK. —Les catholiques sont 
. . ; , . ' :. Bruges, Avolghem, Courtrai, Dixmudc, Har 
; - i . - v 1 , 
d le, l'o; 
yp rm 

un de s,... généraux sain 
ie président de la République dans la ville lorraine. 

tartans reiiscij'.ieiiienls parvenus ,iu gouveruemenl s 
le jour on le voyage i Nancy de *' 

»ucé. le zoavenieinent allemand a 
r**£ 1M* anelqae maux sis- huineur. Cette mauvaise 
!."!:....,'rr̂ ja'* m» aa'étre aaimienté pxr la inaiiifestutiou hume » pu '('.' 
î»».èindCT** I»»"*»'»"** ittvitanl les élèves des nirivcr 
srcs dKuroi» . a ."-»d"»*"u du ceux des BttlversNèsalle-

Meulelieck, Alouscron. Xieuport. Paschen- i ,„»ndcs. 
eritiaue. Ronlera. Rou«bmgiie, RuyseMe, I » L unbassad.-ur d'Allemagne ^ h »|onle-t-on 

t de^ ordres et d< i inslnielioiis détaille 

le Peanrepaire - , qu'il dirige, au concours de Saint-
Mandé: son collègue AL Lépers l'a accompagné : tous 
deux, nous dit-on. profiteront de leur séjour dans la 
capitale pour étudier lo fonctionnement des cantines 
scolaires et des bains démocratiques. 

Dirons-nous q u \ fidèles a leurs principes, nos 
édiles voyagent démorratiquementen troisième classe. 
A leur arrivée à Lille, M. Carrelle et ses compagnons 

L'élection d un juge et de trois juges-sup
pléants du Tribunal de Commecce. — Dimanche 
ont eu lieu, à Roubaix et à Launoy, des élection* 
pour la nomination d'un jugée! de trois juges sup
pléants du Tribunal de Commerce de Roubaix. Voici 
les r -M!1 tts: 

etm\ juf/e juin,- e» n,i. — ROUCAIX : 
Inscrits, iî29 ; votants, 638 ; MM. Emile Bossut, 
ôi'j voix ; CU. Leborgne, Tt ; divers 38 ; LAUNOY : 
Inscrits. ;i4o ; votants, IC3 ; M. Emile Bossut, 153 
voix. Résulta) total pour ROCCAIX el LAXXOY : Ins
crits, «»>î» ; votants, 823; AIAI. Kiiiile Bossut. cou 
voix ; Ch. Leborgne, ;4. — M. Emile Bossut ayant 
oliiciu le qua:-t [lius une «Ml voix des électeurs' ins
crits, est Kl L'. 

Election de deux juges-suppléants pour deux 
asuiém. —Koni.ux. - MM.HenriMathoo-Bertraiid, 
ô'.'2 voix; Louis Derville-W'ibaux 5.̂ 1; Charles Lebor
gne, 33; Emile Bosaitt, 1S; divers, ". — LANXOV. — 
MM. IL Mathon-Bertrandi t-io; Louis Bervu>, t49. 
Résultat pour les deux villes : MM. Henry Mathon-
Bertrand, 741, BLrj Ixmis DerviUe-Wibaux, 733, ÉLU. 

EIcctto.L d'un ju!/csappL!ant pour un an. — 
RoCBAix : AIM. Ch. Leborgne 

Las premières communions. — Dimanche matin, 
à la messe de 7 heures, 250 enfants de la paroisse 
Saint-Sépulcre prenaient purt à la touchante céré
monie de la première communion. La vaste enceinte 
de cette église était bondée d'une assistance excep
tionnellement nombreuse. 

Les premiers communiants ont ensuite assisté à 
la grand'messe. 

Aux vêpres, célébrées à trois heures ont eu lieu les 
cérémonies de la rénovation des vieux du baptême et 
de la consécration à la Sainte-Vierge et à Saint-
Joseph. 

Celle fête a provoqué dans le quartier de l'Epaule 
une joyeuse animation qui s'est surtout manifestée 
dans l'intérieur des familles. 

Les confirmations. - Dimanche matin, à sept 
heures. Mgr Theuret a administré le sacrement de 
confirmation dans la chapelle du collège de Koubaix. 
Il s'est ensuite rendu à Saint-Joseph pour y conférer 
le même sacrement aux enfanta ae cette paroisse qui 
avaient fait leur première communion jeudi passé. 
En raison de la coïncidence do cette cérémonie avec 
le dimanche, une assistance nombreuse se pressait 
dans l'enceinte de l'église. 

Lundi ce sonl les paroisses du T.-S. Rédempteur et 
de Ste-Elisabeth qui recevront la visite de Mjrr Theu-
rei. lu première a huit heures el demie ci la seconde 
à dix heures el demie. 

Scarcériaux. partait pour te ïbnkln. Il s'arrêta è 
Haïphong, et fut employé comme clerc par AL Di
dier, huissier. Dans le courant du mois de mars, ii 
tombait malade; il a succombe le 3 avril à la rupture 
d'un anévrisme. L était âgé de 30 ans, 

Les parents de M. Scarcériaux onl été avisés de 
cette mort, samedi dans la journée, par les soins de 
la gendarmerie. 

La. vente du poisson A Roubaix. — Du 10 au 
20 mai. il a été vendu à Roubaix, 23,688 kilogram
me* de poisson. 

Un pendu rue Sébastopol. — Dimanche après-
midi, ver* deux heures, Mme Couture, habitant rue 
Sébastopol, cour Delissa, s'absentait pour quelques 
instants de chez elle, laissant seul son mari Louis 
Couture; elle allait chercher ses dois enfants oui 
jouaient dans la rue du Nord. A son retour au bout 
dune dizaine de minutes, ne voyant plus son mari 
elle alla s informer dans le voisinage pour savoir où 
U était parti, m lis personne ne l'avait vu. EUemonta 
à sa chambre ; le verrou intérieur de la porte de l'es
calier était fermé; eue , , , 1 V U ] ; l ) ) 0 1 . ( ( , 0 | a p p l v u t _ , , 
mari pendu par une corde à la rampe. Epouvantée 
elle s enfuit dans la rue. A ce moment passait un 
agent Celui-ci se rendit chez. Aime Couture et coupa 
la corde. Malheureusement il était trop tard • le mal
heureux avait cessé do vivre. 

AL .Martin, commissaire de police, se rendit sur les 
lieux ainsi que AL le doeieur Largillière, qui ne put 
que constater le décès. 

Louis Coulure était âgé de 42ans. Depuis environ 
dix-huit mois, il était sans travail, et souffrait d'un.-
maladie de cœur qui le rendait très sombre- il s'a
donnait fréquemment à la boisson. Dimanche dans 
la matinée ,( était légèrement ivre, déjà plusieurs 
fois, il avait tenté dose suicider, samedi encore il 
avait menacé de se pendre. 

Il i.i s- • une veuve avec trois enf'anis. deux «areons 
et une hlle, dont l'ainéea onseans. 

Vol de porte-monnaie. — Dimanche, après lu 
grand messe dei'éguse Saint-Sépulcre,à la faveur de 
•encombrement occasionné parla sortie des enfants 
de la ] remière communion qui avaient assisté à eei 
office, d'adroits filons onl soustrait à deux personnes 
leur porte-monnaie contenant des sommes relative-
ment importantes. 

L'une d'elle devait aller, avec l'argent qu'elle por
tait, payer un fournisseur. Des personnes charitables 
touchées de sa désolation se sont cotisées pour rem
placer la somme volée. 

Un ignoble personnage. — Nous avons annonce 
tuer qu un individu occupant un « garni » rue Vau-
canson s'était rendu coupable d'une grave affaire da 
ïiioïurs et que sa victime était une petite tille de 
treize ans, demeurant dans le même estaminet que 
lui ; cet individu se nomme Wickman. Les premiers 
laits qui lui sont reprochés remontent au mois de 
lévrier. Comme il voulait renouveler sa tentative 
vendredi, la petite fide mit sa mère au courant de ce 
qui se passait, et celle-ci porta plainte. Wickman a 
etc ecroué. 

Une artère coupée. — Dimanche après-midi. Van 
quatre heures et demiejun tisserand, M. Charles Le<rand 
revenait d un estaminet de la rue lieanrewaert et se nn 
dait chez lui a Waltrelos. Tout à coup il glissa tonibi 
sur des débris de bouteilles et se coupa une artère au hra-
droit. Il nu transporte dans une maison voisine où nu 
docteur fut appelé. Apres |ui avoir donne des soins. 

"I l'a fait conduire d'ur*enceâ jugeant son étal ur.i'.e 
l'HOtel Dieu, 

One femme qui se casse fa Jambe. — lue femme, 
travaillant a la Journée. Julie Tritsnians. de la rue de 
Jacquart sortait de chez elle,dimanche matin, vers neul 
heures et demie, quand en descendant le trottoir elle 
manqua le pied et tomba. Haussa chiite elle se fractura 
le Renou .-t la ïambe gauche. L'a médecin, appelé, l'a 
fait transporter d'urgence, vers trois heures de l'après-
midi, u 1 llotel Dieu. 

Un accident rue Saint-Vineent-de-Paul.—Iiimanche 
vers huit heures du soir, au ouvrier dune cinquantaine 
damier, un peu ivre, suivait la rue S.int-vS,cent-de-
Paul. l-.ii traversant la chaussée, ,1 it|lu se jeter sur une 
voilure nu; passait et qui le renversa. Il aurait étéinfaiT 
lilileiiicnl écrasé, si le conducteur n'avait pas presmïe 
i'i...iiiitî!i:;iii'.'Ui arr.-lé I attelage 1 mvrioT en fut rp.o'L 

à la ligure. pour des contusions aux mains 

Concert-promenade a. la société ar t is t ique. — 
Dimanche a eu lieu le second concert promenade 
oii'eri aux visiteurs de l'expasition par la Société Ar-
tistique île Koukiix-Tuurroing'. 

AI. Sciiiin a cliarm • l'audit, ire par sou jeu cor
rect, expressifel poétique; cet artiste si distingué a 
magistralement détaillé la Marche de Widor el le 

itpiial de Orieg. Quant ;i la Taise de Moz-
kouski, elle a été pour lui un véritable triomphe. 

Le jeu si délicat, si feu et si artistique ,1 • AL l'.iul 
Poumier, preuiier prix de clarinette au conserva-
toirc de Bruxelles, a emporté tous les suffrages. Ou 
ne peut interpréter avec plus de talent le Coiicertino 
de Weber, et l'Aiidantiua de .Mozart, ave-pins de 
brio la charmant • Fantaisie de Wettge sur le Pré 
aux Clercs, 

En résumé, succès complet p mr les deux virtuoses. 

La sortie de la société de gymnastique » La Rou
baisienne. - — Comme nous je disons plus haut, les 

ymnastes de la Roubetisiettne ae sont rendus à Lille, 
dimanche matin, et ont l'ait une visite ;i l'établisse
ment de natation des Bains Lillois, près de la Porte 
de l'aris. 

Les gymnastes, partis de leur local à six heures et 
lemie, sous la conduite du président, AI. Libouton, 

sont passés par le parc, de Barbieux. Fiers et Fives, 
tandis que les pupilles, guhléaparM. Piesvaux, chef 
de gymnastique, ont suivi la muta duccle. Le Jioint 
de ralliement étàil la Porte de Paris. Le retour au «S voix; Emile Bo*iut,.„ 

c.ô ; Louis Derviile, 33 ; Henry Mathoii-Hertrand, 83- j i KUli r u ç ,ie.Uine d'Arc, a eu lieu à midi un quarl 
divers, ». — LANXOV : M. Ch. Leborgne, KU. Késul- i 
fat potfr les deux villes : MM. Charles Leitorgno, 
707. K M : Bmtta Do—ut, r,ô; L. Derviile, 33; II. 
Mathon, 33, divers, »'. 

Dans lea buiictuis divei.s, se Uxiuvaieiit, parmi 
d'autres noms, ceux de Lalartrue et de... Kavaehol. 

Comme on le voit, un certain nombre d'électeurs 
se sont trompés d'urne-; 

Nous apprenons que AL .le.in Dasmet, ancien 
élève du collège de Koubaix, étudianl de la Faculté 
catholique de Lille, vient de soutenir brillamment sa 
thèse de doctorat en droit. 

D'une pierre deux coups. — Samedi, vers dix heures 
du so,r. les agents Plaaquetle el Delbare, de garde au 
l'ont Morel. étaient requis par ;,i. Dorykère, cabaretier 
rue de la ouiii.melte. .jni raconta qu'un individu. Tlië,-.-
pluie Sançorsciis. deiiieuranl rue Jeaii-ilart. était eiure 
dans soi, elaliluss'-ment en état complet divress,. et due 
furieux, paroe qu'on ne bai doimail pins à boire j | l,n\ 
lait tout ui-iscr. Les agents se rendirent à l'endroit dési 
gue. A^.'iir vue. larolere de Vaucorselis augmenta en 

rapp r. Les agents, après l'avoir 
au dépôt ,lu premier 

papiers au poste, on 
r o u e . 

solidement ligotté. le couda. 
ario:i.|i.s,.,ne.,i. K11 M-riliant 
c-ci-iaia qu'il était expulse de France. Il a étééa 

Un cabaret saccagé. — Uliuaacue, vers huit heures 
et demi" diimalin unjtisserand. Charles Legraad, dit 
LU. .Millier, cuirait chez sa so-nr. Mme \eu\.- Del foi 
cabareti re, ruede Lille, et, sans proaeacer un mot, là 
Irappan , lolemment elle el sa nièce 

lut I • 
- a n ! loi 
à la p : 
item Ir 
m arro. 

voulut l.> mettre dehors, Legrand répoa 
n ce qui s- trouvail dans l'estaminet 
rte par un rnunt. il brisa les carreaux de 
e . I lia. >ul averti se rendit sur les lieux 
eeret individu avait pri»U fuite. Purintè 

a été portée. 

D e " iemmes qui se battent. — lieux ouvrière-
s:""'1'"''•'••- de la ruç Magenta, Marie Liaoroari et ilane 
•a .1 -i: ir.l.-. ;;..-;i •••:(. d, •„,,!- quelque temps, des ,|iscu-
-Mi;- Ireqnenlw. samedi - ,ir, vers six heures el demie 

Ile querelle sargH entre elles; Marie Liau-
luiparaiil il au ckarM eu «maillé, en donna un 

le sou adversaire et lui lit une 
1 très de longueur sur en de 
s echaiipait en abondance. Om-
KMSiii. la hlessée recul des soins 
iclen. .Marie Sanbogarde a él -
le par deax voisines. 

court, s'i.iipiii-ani d'un 
vkrteul c a p a la télé 
blessure de trois cent! 
prol iinietir. don le san 
duite drus un eslaïuiui 
ne vi. o'ietisx', paari 
conduit- ensnile che/, 

Un roubaisien mort au Tonkiu. 
tembre. de un 

Le lo sep-

Une rixe rne du Fontenoy. — IV manche apres-ini.1i 
sers deax heures, a la suite dune discussion deux in L 
velu-•...,!,,nreul aux niains rue du Fontenoy. L'un 
d eux, Désire David, contre-nialtre.étanl legèreaseut Ivre 
se jeta sur un rattaelcjur. Adrien Dtttboit. et le terrassa' 
l.elui-ei parvint a se relever et s'enfuit. Désiré David 
se mit a sa poursuite et le rejoignit. Furieux, il le frappa 
violemment et, le terrassant de nouveau, lui fit une 
blessure assez erave au hras droit et lui luxa l'énanli 
La police mit lui a la scène en conduisant Da\id au 

Un vol Grande-Piace. Dimaiiclie. vers onze heures 
et demie du matin, une lilloise. Mme Louise Dujanliu 
traversait les allées des marchandes d'étoffes sur la 
Grande-Place : pruiilant d'un moiiienl où une marchande 
était occupée avec un client, elle s'empara d'une nièce 
de rideaux de l i mètres dune valeur de io francs ,.| uni 
a fuite. La marchande. Mme Verne, habitant nie d'Afma 

140, I ayant aperçue, se mit à sa aoarsnNe et parvint à 

t près d'un au'cul de asrviss Grande-
emeitoyens, M. Léon | Ptace,qiri recroua à la pris-m cratraî 
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a épousé mademoiselle Mureueriie de l'onmiè* '. I Deptu* îîmktemp». Marjolaine s'attendait à ce : Jnller, Rémondet fut mort, apre^ 'a disparition du 
• Marjolaine se mil à rire. Ml"*, un jour ou l'Autre, on iji adressait quelques fils do Marguerite, emporté par son père, M:ir-

— Je ne sais i>as, moi, monsieur Patoche. dit- j questions au sujet de Jacques. Elle se rappelait 00 ; guérite de Pont aléa était partie en voilùreà travers 
clic ; je ne le connais, cet officier, que par les lettres i que sou père, le vieux Routard, lui avait mainte* i la foret de Uussy et la forci, de Houlopre, vaguant 

• M. de Chc-i t'ois répété.- « .Votre petit Jacques a des ennemis j de hameau en hameau. maison forestière en 

paxaUEnK l'Ai;ut: 
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! do Jacques. Je suis, par exemple, que M. de Chc- j l'ois répété." « .Votre petit J aques _ a des ennemis | de hameau eu hameau, do 
veriiv lui témoigne la plus vive amitié et Jacques iérooes. Le livrer à ces •iaéribios, c'eul le coiidam- maison ,'orestière, ù la recherche du pauvre petit. 

[m'a rapporté un mot qu'il lui avait d i t : « Vous I ner. Donc, lorsqu'on nous iiueiio^ora, nous noua Eue éia.t, revenue harassée, presque mourante, 
ez point de famille. La mienne sera la vôtre. » tairons ». Marjolaine, qui était une fille prudente, ' sans avoir rien découvert. 

avait urran^é certains détails qu'elle pouvait rêvé-| Alors, lui. Patoche, flairant une affaire, eapé-
ler sans craindre de taire découvt'jr la vraie par- | rant que la possession d'un secret pareil vaudrait 

plus tard, une fortune, — car ii était. 

famille. La mienne sera la vôtre 
I C'est gentil, do ta part d'un otiieier, do dire ces 
1 choses-là à un sol lut. Aussi je l'aime déjà, moi, 
jee M. de CheVcniv. 

— Pas de famille, dite*-vo'_'« ' lit Patoche qui 
! le mot frappa. Ce n'eat pas Coûta fait exact, puis-

vous êtes sa sosur '. lamiis Mariolainc n'avait fait «iliusionà Jactiues I ou 
evnn^ i-uiooli1.1£jamais non plus.depuis qu'elle i Mar.p.lainc ne fut pas longtemps embarras,* 

de chez mademoiselle Marie, son an Kvideiuuicii* clic nu pouvait acher a ceux qui 
SOS /Os i i l COVI l e (IL* CtC'Z J l i a a u l U O l ^ c t i e : n m o c , n- ,n a u - - - - . . . . * . -

I ,' ronue elle n'eu avait ouvert la bouche à I l'entouraient à ses am, L » ses ouvnercs-/a s, 
cic.ine pairouue, nie , clieiucs, $jm4m**/mm BSJtait p.i > son uere. On leî] 

''ULa « u r à besoin de conûdeucm. Mais, dan* la ! couvrirait quel que jour r. les calomnies et J. 
l.e BOBUI » «-;"• U ^ I J J - „'„vn.» ,.ers.„„>» , commentaires injurieux, iraient leur tram. 

solitude ou elle vivait, Marjolaine n'avait pen 
„ l l e | commentaires injurieux, iraient leur trayi. 

JaljanVx valait être franche. 
*' 'V'îuie Ta journée M travail, elle ne s'abssntait \ - J^iUi-s est mon frère par iallcction, « t ' * & , 

, r r e u t i V i è o r aller chez mademoiselle Marie .mais U • * a u « w lien de pare., la avec moi. Du 
*,u. r.ii-eiu'-iiv 1 ijcto.nu1 .! so.t on n<ili s;on trere, nous nous aimons 

"" KlleTS! Trouva'donc Jour ainsi dire désarmée j «»«™ * nous étions nés « i .néme père et de la 

• o r^ue P a t ^ h e avec un lurdi.uérét Uiidcmanda : ( ""^eJ^ou< f m U m i , 

_ uuel m* m r . _ ^,e(jt m o . i 

Z ^ e n s ! >:::,; n 'm !cn aviez jamuu parlé. - D a n s quelles «mditions ? Ce «'est pas un 

Uk biT. ic nuis vous en parier maintenant, l seeiet . 
• ' : ' , , . , iv i - te .nr ,ssanî levo :- I — Mon Dieu, non. Tout le monde, u Viliars, 

«V rou* ne m m pna Umilmf sans le «ou | ^ ^ ^ c u a l o v M , a c l l o s e _ j a c , J U e s e g t un e ifanl 

Au*rJûki.i on il a a a « m i j 0 P «rade et l a } • » • • » • avons trouve Comme personne ae je 
nv.'ji.iUc militaire eu sauvait sou comu.audaut, 1 réclamait, «.«n pure l a ga.uc, bien que nous 
T l T * X r * de Chavc. u t . et vu so batlaut comme , fumma très m w r m f c t 0 wt tout. 

• ! ? i i , •.!-.*.• ,1, jo i.c «ai* «•**» redoute. - Vous ne vous été» pa* i„ uc.<s<.»e de savoir ; 

" " i ? . , o m de Chevernr. PatJcmî avait l'ait u.; j quel» pouvait.it eue les parents? 
Au nom ue i.uc . 1 ^ a. ms^$ ^ r e c n e r c n e s de mon père n'ont pas 

• ' ' - Ï ' i c l m * - ^ » éU-il..• N m ce pasiui qui J rfcwé. ' 

.soniialité do Jacquo*. | pour 1 
Jacques, c'était son bien, m chose, soi! unique; homme à user de ce secret sans scrupules, — lui, 

bonheur ; Jacquet, c'était celui qu'elle aimait du ' Patoche, était parti à son tour, sans prévenir per-
toute sa iciidressoeide touui *ou ardeur ; elle n'en ' sonne à M»lp«.'u-
aimerait jamais un astre ; elle so connaUsaji a*s z 11 aaaat refait le triste calvaire de Marguerite, 
imur en être sûre ; Kh bien, ce bonheur,cet amour, furetant partout, s'informant, interrogeant par 
son Jacques, elle ne voulait pas le perdre. des ques.ious dtif.ouii|ceiL 

Elle était jalouse de le garder, pour elle toute 1; n'avait rien su, lui non pju*. 
seule, et elle voulait éloigner auwi, (Je sa tète] Béatement, i deux reprise.;, on lui dit, à Mont 
chérie, jusqu'à l'apparence même d'un danger. ' fi a Gfcamaord, qu'aucun étranger, aucun oomado 

Quand Patoebe poursuivit ses questions, ce Ait 'n'était passé d.uii la par»,dejuu's quiiiïe jours, 
sans hésitation qu'elle répor.dit. à Fexcentwa d'an i-étameur ambulant nommé 

I.'tcmu;'? d'affaires était resté quelques minutes , Koutard — lequel reparaissait chaque année ;\ la 
sans parler. nié.ne époque. 

Il réflecbiisaît. ' — Oii était-il pagssé, ce Routard ? 
Pourquoi veuait-ii briifquemeatde •ermppetê», ( je tons es-'-iva de le rejoindre, mais il ne put | 

— après des moi.;, — où et dans quelles circons- retomber sur ià UWà#. 
tancer il avait entendu ce nom de Routard, «jui ' L'année suivante, Koutard ne revint pas. 
était celui de iiacjwuiiuè. I Ht il abandonna toute espérance de «avoir si le 

La mémoire a de cet; ^r,c-olariié.s. rfttameur avait joué un rôle dans la disparition de 
lise {'était demandé, ù plusioms rejuicoç, de-1 l'enfant de Marguerite, 

puis le jouroii il â'étajt reti-ouvé en relations ay-, . fi a a; Uiii, pendant les vingt ans qui s'écou-
Maijolaiufl. jièreiit par oubhcr MargrueciLC et son enfant et le 

fui.-, ii avait llui par n'y plus peut,,.;'. 0 de Koutard s'était eifacé peu ù pieu do son 

Et tout à coup la lumière s'était faite. '.i'-±UlV, iifât» WJfW ° " l e "U W 1 ' J avait jeté 
— Koutard ! Unrétamour uomade ! . . . Oui avait 1 .Marjolaine uius sa uk. 

mie petite Aile avec lui dans sa voilure. C'est | Et ju.tDinent la i«u«elilio lui panait d'uu eufum 
cet*.. j abandonné, recueilli par son père. 

Et il se Appela que q« dmye l.enjps après que! Pîtait-Ce Jacques ? si Oui, ce seeret, babilenie u 

exploité, auprès de madame de Chevenry, allait 
lui l'apporter une fortune. 

Si non e'était pour lui une bien grande décon
venue On comprendra, dès lors, pourquoi il était 
singulièrement ému cri demandant à la fille du 
para Rout rd : 

— Pans quelle contrée de France avez-vous 
trouvé cet enfant ? 

— Si je n avais à me reporter qu'à mes souve
nirs personnels, dit Marjolaine avec la plus par
faite tranquillité, je ne pourrais vous répondre, 
car le jour où Jacques est devenu mon fière, j e 
venais d'avoir quatre ans. Mais mon père m'a ra
conté bien souvent qu'il avait trouvé l'enfant cou
ché dans ses lances, au bord d'une roule, tout prés 
de la nouvelle frontière, du côté de Nancy. 
L'enfant etajl no depuis quelques heures à peina. 
1 "était l'été, il iitisuit lies chaud. 11 n'avait pas 

irop souil'eri. n dormait, 
— Vers rfmmy, murmurait Patoehe déeonle-

riancé. \ ' JUS ne vous trompe/ pas, mademoiselle 
Marjolaine ? 

— Is'on, pourquoi ' dit-elle, subitement inquiète. 
- —-iMme .' je pourrais peut-être vous aider à 
retrouver ses parents... 

Lcsyeux baissés, avec une admirable hypocrisie: 
— Ce serait un grand bonheur pourlni, bonheur 

inepere, 1411. ùlp.\ • 
Mais Patoebe avait l'inteltigance déliée. Il était 

trop habitué à tous les mastmSMXM pour se lai-ser 
prendre i celui-là, _ 

— ' l i e s tiens, murmura -t -il, c'est fort cu
rieux... On jurerait qu'elle ne pense pas un mot 
de ce qu'eue 411 U... , 

Et poursuivant: 

— Vous n'aveï fait aucune déclaration ' 

», 
— Pour quelle raison r 
— M.in perê ne me Fa jamais dit. 

— Bizarre. Et eu quelle année cet événement 
s'ei-t-il passé f 

En même temps qu'il posait cette question, il 
.calculait, dans son esprit, 1 à >e que Jacques de
vait avoir, s'il était vraiment l'entant de madame 
de Cheveruy. 

— C'était, dit Marjolaine, il v a vingt-deux an» 
en ISOo. 

Et Patoebe calculait. 

C'est en lSôf», l'enfant aurait vingt-quatre ans 
environ. Il y a deux ans de différence. Dit-elle 
la vérité ? 

Et ses petits yeux terme*, fatigués et faux 
rouillaient dans le regard de Marjolaine avec 

, insistance. 

j Celle ci, très calme, ne semblait pas se douter 
l de cet examen. 
| Elle pensait à son Jacques 

- - Vous juge* quelle est ma joie monsieur Pa-
[ toche. Jacques va revenir. Et cette fois il ne quit
tera plus la France. I! me dit dans sa lettre qu' 1 

| suivra M. de Cheveruy dans son régiment ci ce 
; régiment est en garnison à Nancy, près de la fron-
, tiero. De Nancy à Paris, c'est bientôt fait Quand 
h e m ennuierai, vite en Wagon, j ' i ra i voir mon 
: Jacques. Lt quand il s'ennuiera, vite rn t l e . 
i viendra voir sa scojir. ;. Pams. - ^ ' ' : 

- -•iotrs-m.-i. «padSmoTaeîje Marjolaine, ijt-il 
I a un ton dégagé, votre père ne demeurait pas loojr-
: temps dans les villages où il passait aa.m .«;î-
i S O n B â t i t m n , m - • 

l ' ^ - j Aussi To'ngtem'pa qu'il y trouvait de IVu-

— 11 allait ainsi un p e u d a n s t û u t , p 

Vous ayez du voir beaucoun de pavs / * r a , , c e - - -
— ub I j 'étais si j eune * 

~ {'„"! „ ° U S °S t P " 8 ^ ^ *• -«ouvenirs 1 
- I'ort peu, pour 11e pas dire point 
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